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• u n ; 17. contour de l'église Saint-Martin ; 18. Gran
de-Place ;. 

Rue* existant en 1821. — 19. rue du Trichon ; 20 . 
plate du Trichon ; 21 . place de la Mairie ; 22. rue 
Heu Ecorcheux ; 23. rue du Sépulcre ; 24. rue de la 
Plaoe-vor.c ; 25 :_rue des Fabricants ; 26. rue du Mi
di ; 27. rue du Vert-Chemin ou rue Selosai- ; 28 . rue 
de l't'nion ; 29. rue du Château, (depuis l'ancien fos
se jusqu'à la rue de l'Union). 

, Rues existant en 1830. — Trente-huit rues ont été 
ouverte* do 1831 à 1830 : 

30. rue de la Redoute ; 31 . rue de l'Ermitage ; 32. 
n i e de l'Alouette ; 33 . rue Travorsière ; 34. rue des 
Champs ; 35. rue de l 'Epidème ; 30. rue du Fresnoy ; 
37. rue de» Lignes ; 38. rue de Tourcoing ; 39. rue 
de la Chapelle-Carette ; 40. rue du Calvaire ; 41. rue 
Saint-Antoine ; 42. rue du Quai ; 43. rue du Mou
lin ; 41 . rue Nat ionale ; 45. rue de l 'Embranchement; 
40. m e du Fontenoy ; 47. n i e do l'Espérance ; 48. rue 
dn Nord ; 49. rue du Bassin ; SO.rue de Dlanchemnille 
Cl. rue Latérale au chemin de fer ; 52. rue Saint-Pier
re ; 53 . tue des Ecoles ; 54. ruo du Collège ; ôô. rue 
Notre-Dame ; 50. rue do 1 Orient ; 57. rue Destoinbos; 
58. rue de Scbastopol ; 59. rue de l'Empereur ; 00. 
ruo (Tlnkorman ; 61. rue des Longues -Haies ; 02 . 
rue de la Rondelle ; 03. rue du Haut-Kontenoy ; 64. 
rue de la Tuilerie ; 05. rue du Square ; 00. rue Laté
rale, 2e partie ; 07. rue Saint-Maure e ; 

Depuis ]S30 jusqu'en 7899, e'est-à-dire en 03 ans, 
309 nouvelles rues ont été iréécs . Ce fait à lui seul 
montre toute l'importance qu'a pris Rcubaix en si 
peu do temps: 

MORT S U B I T E D I N E T O I R Q I ' E N N O I S E . — 
Lundi après-midi, vers trois heures, Aime Bouil let , 
qui habite rue des Cinq-Voies, 76, à Tourcoing, pas
sait rue I.ahruyère, lorsque, tout à coup, elle res
sentit un malaise. Elle entra dans un estaminet voisin 
avant peur enseigne « A u Congo», mais elle avait à 
point! fait quelques pas qu'elle s'affaissa. , 

Tous li s soins que lui donnèrent les gens de la mai
son restèrent inutiles et M le docteur Carotte, qui 
avait été appelé en toute liât", ne put quo constater 
1" décès. .Mme Bouillet avait succombé à une maladie 
do eo'iir dt nt elle souffrait depuis longtemps ; ello 
n'était âgée que de 39 ans. 

t ) l ' i KA'.KS A LA POLICE. — Le» .noents .le po
li e Lieomte et C a n e t t e , do patrouille dans la nie de 
l 'Alouette, lundi mutin, vers trois h e u n s , rcniarquè-
11 nt «plâtre jeunes gens, qui lrappaient sur la grande 

• porte de l'ai» ion établissement de MM. Bouleugé e t 

(.'. niin. h s agents s'approchaient du groupe, les 
perturbateurs prirent la luite et l'un d'eux, en s'en-
Itiyant, s'ctri.i : • Tous les agents sont dos vauriens». 
Mais il put être rejoint et arrêté. Conduit au poste 
de police du premier arrondissement, il a déclaré se 
nommer M. D . . . , broyeur de chaînes, âge de 19 ans, 
demeurant rue Cuvicr, à Tourcoing. On l'a trouvé en 
possession (l'une tanotte en étain et d'une soucoupe 
en émaillé. D'après ses déclarations, il avait enlevé 
ses objets, en compagnie de Louis Lemay, un jeune 
homme de 20 ans, demeurant à Roubaix, rue Cuvicr, 
4, dans mi estaminet de la rue Roue hor-de-Perthcs, 
ayant pour enseigne • Au coin de bois ». 

D'autres objets qui ont disparu do ce cabaret, 
n'ont pas c iô retrouvés. 

Lundi, à la première heure, Ta police s'est m'sC à 
la recherche de Louis Lemay, mais il avait déjà ga
gné le large. 

On peut croire que ces jeunes gens n'avaient pas 
l'intention de voler e t qu'ils ont agi p lutôt comme 
des gamins. 

U.\ A C C I D E N T D A N S l ' N TISSAGE. — Lundi 
matin, vois neuf heures, l'un des tisserands de l'éta
blissement de M. fleuri Augem, rue Saint-Antoine, a 
fait m e - c h u t e pris de son métier. M. le docteur Dru-
( ne, .1 examiné l'ouvrier, Augustin Vcrnraot, âgé de 
4') a ie , demi urant rue de Soubise, il a constaté que 
le ini'lticiin un s'était fait des contusions multiples. Il 
l'a rirrt admettre à l'Ilôtel-Dieii. 

I.KS ACCIDENTS Dl ' T R A V A I L . — U n ouvrier 
apprêteur de l'établissement de MM. Ségard et Va-
r.aekei", a été blessé au pied droit par la chute d'une 
manivelle. M. le docteur Butruillo a examiné l'ou
vra.-, d u r i t s Dietrick, âgo de 52 ans, demeurant rue 
Bélanger, à Tourcoing, et lui a ordonné quelques 
JOUIS de repos. 

— I n charretier au service de l'ebouage de la Vil
le, Jules Cfcntim linek, âge de 'AT ans, demeurant à 
W n t r e l e s . a lait une chute en conefiièant s i voiture. 
M. fe docteur Débattre a constaté une entorse du. 
pi.d gauche, qui forcera le blessé à chômer quinze 
jours. 

Jules Galiôgue, tisserand âgé de 31 ans, travail-
huit pour le eompte do MM. l o u i s Dubar e t J . D e -
liin-i), fabricant», s'est fait une plaie à la main gau
chi» m travaillant à son métier. L'ouvrier qui habite 
rue do Ncbastcpol, 1 0 u r Delisso, a été l'objet des 
seins île M. le doc tcur Lepe i s , qui lui a prescrit ql im
ez, jo ies de repos. 

— \ la Société anonyme do la rue du Curoir, un 
menuisier, (taspar Inibert, âgé do G2 aus, demeurant 
nie du Tilleul, impasse Saint-Louis , s'est blessé à 
i'aiirii alaire de la main droite. M. le docteur Dispa 
lui a prescrit une dizaine de jours de repos. 

— Dins l'i tablisoement d'apprêt e t do te inture 
dst MM. Leeointe e t Déprês , l'u des ouvriers a en lo 

ri I dn it écrasé par la roue d'nn chariot, t î iargo de 
p u , . s de tissus. M. le docteur Butni i l le a examiné 
l'ouvrier', César Kervacque, âgé do 44 ans, qui demeu
re rue | ) , r rême, 1 cur Carmoran, et lui a ordonné huit 
jours de repos. 

— C11 maii'i livre de l'atelier do construction do 
M. Crépcl le-Fontaine a é té blessé au pied gauche 
p- niliint son travail. L'ouvrier, Charles Dedeker, âgé 
• le '.'j ans, .loniciiraiil 1 ;,. Jeiin-Hart, cour Dumery, 
devra, d'.ipres | ' a V i s de M. le (lecteur Bal lenghien, 
i-hoim r dix jours. 

— L'un des ouvriers de l'établissement de construc
tion de M. Léon Olivier, s'est blessé à l'œil gauche en 
tombant. L'ouvrier, Louis Glorioux, âgé de 14 ans, 
demeurant boulevard de Strasbourg, a é t é l 'objet 

- cl:' M. le docteur Delattre , qui lui a prescrit 
huit jours de repos. 

—- Henri Le rua ire, âgé, do 42 ans, demeurant rue 
Saint -Jean, , travaillant pour le eompte de MM. D u -
bion et C e , coi ro'y-urs, s'est blessé à la main gau
che. M. le docteur Labbe a examiné lo blessé et lui 
a ordonné dix jours de repos. 

— L'un des magasiniers de l'imprimerie de M. Al
fred Rebotix. s'est blessé en tombant. M. lo docteur 
Bernard, qui a examiné l'employé, Lucien Fcveau, 
âgé de 2f> cr* 'Vmrur.int rue de la Perche, lui a pres
crit q u e l q u e jours de repos. 

— Vu nomme d'équipe du chemin de fer du Nord, 
s'est blessé à la jambe (Tanche en tombant . M. le 
docteur Dervil le , qui a examiné le blessé, Marcel 
Do'iouoq. âgé de 4f ans, demeurant rue des Ogiers, 
a CrcÎT. lui a ordonné six jours de repos . 

— Dans le tissage do MM. les fils d'Alfred Motte , 

'•"•sorande, Angè le Hespe l , âgée d e 24 ans, de-

meurent rue du i\Z?*> à- \a£*!°*\ *'*** **?* 
au bras droit en soulevant 1* . ^ ^ **.*»_****. 
I a repos de huit jours lui a é té prescrit p.*: •**• e 

docteur Lepers. 
— U n e tisserande, Marie Desplanquns, âgée de 22 

ans, demeurant m e Nabuehodonosor, travai l lant pour 
le compte do MM. Charles Lefebvre e t Florent , a eu 
la main droite comprimée entre le butoir e t l'échap
pement de son métier. M. lo docteur Dispa lui a pres
crit dix jours de repos. 

L ' Œ U V R E D E LA B O U C H E E D E P A I N . — Se
maine du 7 an 13 décembre, 1901 inclus. Nombre de 
portions distr ibuées: Grandes personnes, 2 . 7 3 4 ; en
fants, 1 .280; total , 4.004. 

Dix mille francs à qui prouvera que lo beurre 
d'Oostcamp n'est pas pur : le kilogr. 3 , K O — Demi-
sel, : « . « « • - R u e « l u U n i s , 1 3 . 4 

P A R A P L U I E S E L E G A N T S et solides, cannes, 
reeouvrages et réparations en deux heures. 9 E R V E -
N A Y , 12, rue de la Gare. /9441 

POUR LACHAT D'UN PIANO, adressez vous de con
fiance à la maison Marcelli, 3, rue du Bois, à Roubaix. 

A G E N D A S C O M M E R C I A U X pour 1901. — E n 
vente à la librairie du Journal Je Houlaix, 7 1 , 
Grandi -Rue . 

W A S Q U E H A L , 
REVISION DES LISTES ELECTORALES. — 

M. Léon Détailleur, employé, est nommé membre de la 
Connue sion chargée (le la révision des listes électorales. 
Cette Commission s'eut réunie, lundi soir, à la Mairie, et 
a arrêté le premier tableau rectificatif qui comprend 149 
inscriptions et 124 radiations, t e tableau et la liste électo
rale sont déposés à la Mairie et seront communiques à tout 
leqmi.int. Lt i demandes en inscription ou en radiation 
devront être formées avant le 4 février. 

L A N N O Y 
LES CONTRIBUTIONS. — Les rêlcs généraux des 

contributions foncières, pei sonnclles. mobilières et des 
pertes et fenêtres de Tannée 1901, nour les communes 
il'Moin. Leers, Kailly, Willem*, et Toufflers, sont en re
couvrement, t 'est de ce jour que courent les délais : 
1* d'un mois pour présenter les demain*'* eu décharge ou 
rédaction dans les mairies ; 2' de trois mois pour adresser 
les mêmes demandes au Préfet. 

UNE ARRESTATION. — La perdrrmerie a mis en 
état d'arrestation, eu vertu d'un inanuit d'arrêt, Lucien 
Sumain. tsilleur d'habits, âgé de 20 ans. ( riginaire de 
Baisieux te l homme, qui est inculpé de vol, sera conduit 
à Lille, mardi après midi. 

UN ACCIDENT DU TRAVAIL. — A la fabrique de 
tissus pour ameublement de MM. Lebcrgne, un tisserand, 
l'ierre Lef ire, demeurant à Ti.ufflers, a eu l'index de 1» 
main gauche pris dans le régulateur de son métier, et 
s'est blessé légèrement. M. le docteur Parmcntier lui a 
prescrit quinze jours de repos. 

LE MOUVEMENT DE LA POPULATION. — H T 
a eu. pendant l'année 1900, à Lannov, 33 naissances, 44 
décès et 11 mariages. 

F L E R S - B R E U C Q 
UN VOL SINGULIER. — Une ménagère du hameau, 

la femme Augustin Starjac, demeurant au chemin d'Epi-
noy a été victime, dimanche, d'un vol inexplicable : 
H'étant absentée quelques minutes de sa cuisine, pour 
aller dans sa chambre à coucher, elle constata en descen
dant qu'un porte-monnaie contenant 18 francs avait dis
paru du tiroir de la table où elle l'avait déposé. La pau
vre femme,,'ui est mère d'une nombreuse famille et n'a 
pour la strtenter que le salaire de son mari, ouvrier à la 
teinturerie Hannart, n'eut d'autre ressource que de dépo
ser une plainte à la police locale. La gendarmerie de Rou
baix. informée par le garde Oocheteux, a fait une en-
•juête. 

U N E VOITURE TAMPONNEE PAR LE CAR A 
VAPEUR. — Cet accident est heureusement le seul qui, 
à notre connaissance, ait été occasionné par l'épais brouil
lard dont cette rejien a été couverte jusque dimanche 
soir. Il s'est produit vers huit heures, eutre les hameaux 
du Hrcucq et de la Ville de Roubaix, à proximité de la 
brasserie Lepers. La voiture de M. Joseph Dclaugre, mar-
rliariN de beurre et d'uufs à Mons en Barorul, sV-tant éga
lée, dans l'obscurité, sur l'accotement de la route, a été 
tamponnée par le tramway à vapeur. L'essieu du véhicule 
fut brisé et le cheval légèrement blessé. Le conducteur 
est sain et sauf. 

T O U F F L E R S 
LES CONSTRUCTIONS T E N D A N T L'ANNEE 

1900. — Rendant l'année précédente, 1e chiffre des pro
priétés bâties s'est encore accru sur 1.' territoire de la 
commune. Voici, par quartier, ce qui a été construit : 
Au Village, il a été fait cino maisons, dont une à usage 
de cabaret et une autre avec dépendances, écurie et han
gar ; par contre, trois vieilles maisons ont été démolies 
dans ce hameau ; — au Sentier de Lannoy, il y a eu 
quatre nouvelles maisons, dont une à usage de cabaret. 
On a construit, route de Lannoy, deux maisons ; au Trien 
du QuesiK y. une, et au Château de Wasme, deux. Parmi 
es propriétaires qui ont fait bâtir, on compte quatre 
R.iubaisieiis, neuf habitants de ToufHer». un de Lys et un 
de Larnoy. 

L E E R S 
PUBLICATION D E ROLE. — Le rôle général des 

contributions foncière, personnelle mobilière et des portes 
et fenêtres, pour 1901, est mis en recouvrement à par
tir de ce jour. Il comjrend 633 articles pour une valeur 
de 40.065 francs 67 c. 

ACCIDENT DU TRAVAIL. — Un ouvrier briquetier, 
Louis Mon liez, âgé de 23 ans, s'est fait une entorse au 
poignet, en détournant des brjques. Un repos de huit 
jours lui a été prescrit par M. Tribou, médecin. 

IMPRIMERIE ALFRED REBOUX m a T & t 
Impressions pour Sociétés Financières ou Industrielles : 

A c t i o n » . — Onlifrationfl . — f a c t u r e s . — B o r d e 
r e a u x . — Q u i t t a n c e s . — C i r c u l a i r e » . — M o d e l é e 
i l iversj . — T è t e * d e L e t t r e . — Heg in treH — 
C a r n c l n . e t c . , e t c . — Livraison rapide. — Execution 
soignée. — Prix modérés. 3 

débitant de tabac, égïtaaeBt au Crettaier. Cette exposi
tion s e durera qu'une dizaine de iours. 

H. r u e d e l a G a r e , S , l l o u b a i x 
Haute nouveauté en chaussures d'hiver. Uottcs souliers, dernier 
genre, p' soirées et bals. Seule dépositaire de la marque Pincl. 

— . - • - • 

T T A T T R B I i O S 
CONFERENCE HISTORIQUE. — Dimanche pro

chain, uno "rande conférence historique sera donnée sous 
les ausoices de la « Jeunesse catholique ». dans la salle 
des fête» de l'école Nt-Joscph, rue Saint-Joseph. Un 
orateur de grand talent prendra la parole. On peut se 
procurer des cartes aux membres du comité. 

LA FRAUDE. — Les préposés des douanes Rouzeau 
et Duoont. ont arrêté dans la nuit de dimanche à lundi, 
à 3 heures et demie du matin, près du chemin Castel, un 
fraudeur du nom de Schomblona Eugène 19 ans, charron, 
né à Tarbes demeurant à Roubaix, rue de la Redoute, 24, 
qui était porteur de 24 kil. d'allumettes, valeur 135 francs. 

TOMBOLA.DE LA SOCIETE D E GYMNASTIQUE 
« LA GAULOISE ». — Les Jets d» ta tombola de « La 
Gauloise ». dont le tirage est fixé au 27 février prochain, 
sont actuellement exposés à la vitrine d» magasin de meu
bles df *L Batteur, au Crétinier. Des billets dont le m-ix 
est de 10 centimes, sont en vente ches M. E. Hardnin, 

T O U R C O I N G 
S E R V I C E i i T M C I P A L D B S E A U X . — A D J U 

DICATION P O U R F O U R N I T U R E S , T R A V A U X 
ET M A I N - D ' Œ U V R E E N 1901-1902-1903. — Lundi 
à trois heures, a eu lieu à l 'Hôtel-de-Villc, une ad
judication, en 11 lots, des fourniture», travaux et 
main-d'œuvre en 1901, 1902 e t 1903. 

Etaient présents : 
Pour Tourcoing, MM. Léon Salcmbren, adjoint, 

présidents; Hippolyte-Honoré Colson et Victor Maer-
tens, conseillers municipaux. 

Pour Roubaix : MM. Henri Carrette , maire, 
Achille Lepers et Hervé Milbéo, adjoints . 

Le bureau é ta i t assisté de MM. Bul té e t Salem-
bier, receveurs municipaux ; Jul ien Marin, inspetteu 
la i s sât fonctions de directeur du servioe, e t Edouard 
Dcvernay, chef du secrétariat de la mairie de Rou
baix. 

En voici les résultats : 

Fourniture de fonte, 33.600 fr.,adjudio.it«ire. Société des 
Haut* Fourneaux et fonderies de l'ont à-Mousson ; rabais 
5 %. — Fourniture de plombs, 20.000 fr., adjudicataire, 
Compagnie royale Asturienne des mines ; rabais 1 %. — 
Fourniture de tuyaux en cuivre, 3.000 fr., adjudicataire 
M l'ierre Deldique-Lerouge, de Roubaix-Tourcoing ; ra
bais 17 %. — Fourniture de robinets vannes, 4.000 fr., 
Adjudicataire, Société d'Aubrives et de Villerunt ; rabais, 
13 %. — Fourniture de n bnets en bronze, 2.400 fr., adju
dicataire. MM. Antoine Fraignae et fils, de Roubaix-Tour-
eoins; ; rabais 5.05 %. — Fourniture de cordes pour joints, 
975 fr. ; pas d'adjudicataire. — Fourniture pour maçon
nerie 2.100 fr. ; pus d'adjudicataire. — Transport de ma
tériaux. 1.500 fr.. adjudicataire, Mme Vve M arissal-Ro-
frer. de Roubaix : rabais. 3 ':',. — Terr issement à Roubaix, 
18.000 fr.• terrassement à Topreoing. 12 000 fr., adjudica
taire dr« 2 lots, M. Victor Itérai, de Roubaix: 13.75 %. 
— Déchargement et transport de charbons à Ronsbeeque 
et Roneq, 14.400 fr., adjudicataire, M. Ainedee Fremaux, 
d'IT.lhiin ; 15.75 ':',. 

U N E D I S T I N C T I O N H O N O R I F I Q U E . — Nous 
apprenons avec plaisir qu'un de nos concitoyen*, M. 
Maurice Seamps, c x - a ljudant au 12e de lig,nc; où il 
compte vingt, années de service, vient d'être décoré 
de la médaille militaire et nommé percepteur à Beu-
vry (Pas-de-Calais.) 

U N E C O N F E R E N C E A .LA M A I S O N D E S OU
V R I E R S . — E X T E N S I O N D E L'ECOLE S Y N 

D I C A L E D ' A P P R E N T I S S A G E . — Dimanche, après-
midi, dans la salle do la maison des Ouvriers rue 
d'Alger, (Croix-Rouge), l'ouvrier directeur, M. H e n r i 
Duqtienne, a réuni dans une conférence p r i v e lies pa
rents e t enfants de l'école catholique payante et k s 
élèves de l'école syndicale d'apprentissage. 

Après un discours sur la nécessité qu'il y a poivr les 
ouvriers surtout do jouir do la liberté de l'enseigne
ment, 51. Duquenne, a rendu compte de son adminis
tration do l'école Syndicale d'apprentissage pendant 
J«? quatrième) trimestre d» l'annéi- 1900. Les fourni
tures cm cours de dessin, plusieurs bourses accordées 
a des jeunes ouvriers incapables de payer ont épuisé 
les faibles ressources de la ca isse: il y a un déficit de 
4 fr. 50 . 

L'ouvri-r-direeteur, ne se décourage pourtant pas 
et il ouvre une souscription parmi les ouvriers, non 
seulement pour continuer les cours du soir, mais en
core pour y ajouter un cours d'ajustage qui compren
dra Î 2 é taux et qui entrninera une dépense de 1000 
francs, lie comité d'administration et d'inspection de 
ce dernier cours sera nommé par les syndicats des 
eentremaitres faisant partie des l 'n ions fédérales. S i 
d s personnes généreuses veulent bien s'intéresser à 
la réussite de ce projet, le cours sera installé sous peu. ' 

A la fin de la conférence l'ouvrier-dirccteur pro
clame la l iste des récompenses attribuées à ceux de» 
élève s qui ont *njvi avec le pluç d'assiduité les cours 
de Térole Syndicale . Les jeunes gens se présentent 
sur Testrade pour recevoir leurs prix. 

L ' Œ U V R E D E S D A M E S D U V E S T I A I R E . — 
Nous recevons la communication suivante : 

« Au milieu des tristesses de l'heure présente ,les 
Dames du Vest iaire des Ecoles libres ont la douce 
consolation de voir des eœuis généreux soutenir e t 
protéger cotte belle œuvre . 

« Fidèle à sa luuable habitude, depuis quelques 
années, lo bienfaiteur anonyme vient d'ofîrir ses bel
les étrennes au Vestiaire des Ecoles ; les Dames di
rectrices de l'œuvre sont profondément touc bées de 
sa générosi té .et le prient de recevoir ici , l 'expression 
de leur vive e t profonde reconnaissance. El les ne peu
vent qu'unir leurs prières à celles des enfants des 
Ecoles : mais, Dieu qui ne laisse pas sans récompense 
le verre d'eau,donné en son nom, saura rendre au een-
tuple .en joie e t bénédictions, à celui qui se dépouil le 
pour les malheureux. 

< Les Dames du Vestiaire profitent volontiers de 
l'occasion, pour remercier aussi toutes les personnes 
généreuses qui v iennent en aide à réouvre ; soit par 
des dons, soit par leur travail ; elles recommandent 
d'une manière toute particulière ce t t e œuvre, à la 
charité des personnes révouées à l 'éducation chrétien
ne do l'enfance. Les épreuves si ncuibrouscs qui ont 

ATappé les bienfaiteurs du Vest iaire , les priveront do 
bien des ressources, elles osent donc faire un appel 
à tous ceux qui peuvent les aicîer. Les moindres dons 
soit en laine, tissus de tous genres, pet i t s coupons, 
seront reçus avec une grande reconnaissance, rue 
des Ursulines, 86 . 

• Le Dames du Vestiaire prient aussi les person
nes qui n'auraient pas renvoyé leur ouvrage de l'an
née dernière, eu des années précédentes, de le faire 
le plus tôt possible ; les ressources ftant plus restrein
tes , t c u s les vê tements leur sont nécessaires, pour 
assurer à chaque in fant , ce qui lui r e v i e n t ; elles 
comptent donc sur la bonne volonté de toutes les 
travailleuses dévouées au Vestiaire ». 

L E N T R E E EN F R A N C E D E S P I G E O N S VOYA
G E U R S P E N D A N T L ' A N N E E 1900. — Los e x p é 
ditions de pigeons voyageurs destinés aux lâchers pour 
la France par la gare de Tourcoing, ont encore été 
plus ncmbici ises pendant l'année 1900 quo l'année 
précédente. Les chiffres se décomposent comme suit: 
716..518 pigeons voyageurs contenus en 17.417 pa
niers e t 3.720 expéditeurs. 

Pigeons pour la reproduction, le tir e t la oo«-om-
ma f ion 136.645 pigeons, contenus dans 2.115 paniers 
e t envoyés par 422 éleveurs. 

La plus-value sur la rentrée dos pigeons voyageurs 
sur l'année 1899 est de 144.162 pigeons, contenus 
dans 1.713 paniers e t d-e 127 expéditeurs. 

L'augmentation de la rentrée des pigeons pour la 
reproduction, le tir et la consommation, sur l'année 
1899, es t de 21.288 pigeons contenus dans 485 paniers 
e t 44 expédi teurs . 

Il est donc rentré en 1900 : pigeons voyageurs 

863.163 content» d»Ds 19.832 paniers, so i t une aug
mentation de 125.450 pigeons contenus dans 2.200 pa
niers. 

L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — A la fonde-
rio de MM. Depriester et Cie, rue du Bois , un manœu
vre, Théophile F e y s , âgé de 29 ans, domicilié à Roncq, 
a eu l'index de la main droite écrasé par la chute 
d'un châssis. Il en est résulté une plaie. M. le doc
teur Bernard lui a prescrit un repos de d ix à douze 
jours. 

— Dans l'établissement de MM. Mathon e t D u -
brulle, fabricants, boulevard Gambetta, un aide-sou
deur, Jules Desurmont, âgé de 15 ans, demeurant 
boulevard Gambetta, 319, a é té blessé aux mains par 
la chute d'un poids. M. le docteur Picquet a relevé 
une plaie contuso de l'auriculaire gauche avec arra-
cheirrent de l'ongle ainsi que des contusions de l'a
vant-bras droit. L'incapacité de travail sera de hu i t 
à dix jours. -

U N M A U V A I S F I L S . — Dans l'après-midi de lundi, 
M. Speneux, commissaire de police du 3e arrondisse
ment , a fait procéder à l'arrestation d'un jeune hom
me de 22 ans, nommé Emile Deportere, ouvrier tapis» 
sior, demeurant rue de Metz , maisons Vandebrouck. 

Ce jeune homme s'était porté à des violences sur 
sa mère parce qu'elle refusait de lui donner de l'ar
gent . Il y a environ troi» semaines, Deportere a en
core été arrêté pour lo même motif. 

C o m m u n i c a t i o n s 
TOURCOING. — Fanfare les Intimes. — En vue de 

la soirée organisée par la société • Mando-Club », pour 
samedi prochain, le président fait appel à tous ses musi
ciens pour la lépetition de mercredi. 

M O U V A U X 
MYSTERIEUX VOLS.— ARRESTATION DU COU

PABLE. — L'arrestation d'un malfaiteur, auteur de 
plusieurs vols, vient d'être opérée. 

Il y a plusieurs mvis, Mme veuve Grimonpont, culti
vatrice, s'apercevait de nombreux vols commis chez elle 
dans des circonstances mystérieuses. Aucun indice ne 
nermettait à la police de suivre une piste. Or, dimanche 
matin, vers six heures. M. Grimonpont fils, en rentrant 
chez iui. constata qu'une porte, ordinaiieiuent ouverte, 
avait été fermée avec soin. Il commença ses investiga
tions et vit. dans le salon, uu homme qu'U reconnut 
connue un ancien douiesliiue de la fenne. Le bruit 
qu'avait fait M. Grimoapoat attira l'attention du mal-
faiti ur qui prit la fuite par une fenétie dont il avait brisé 
le carreau de vitre. M. Grimonpont avertit immédiate 
ment l'autorité et, dans la soiréo de dimanche, M. Hurtn, 
commissaire de patin de La Madeleine, accompagné du 
carde champêtre Duprez, procédait, à l'arrestation du 
malfaiteur à son domicile, hameau du Mnlinel, à Marco. 
C'est un sujet belge, âgé de 52 ans. Aloïs Doom. Il avait 
dérobé, dimanche, une somme de 20 francs qui se trou
vait dans la chambre à coucher de Mme Grimonpont. 
Aloïs Doom a été. il y a un an et, demi, nettoyeur uo rails 
à la Compagnie des Tramways à vapeur. Il a été conduit 
à Lille lundi, à trois heures. 

N E U V I L L E E N - F E R R A I N 
LE MOUVEMENT DE L'ETAT CIVIL P E N D A N T 

L'ANNEE 1900. — Durant l'année qui vient de s'écou
ler, 116 naissances ont été enregistrées ; on. a déclaré 
93 décès et 26 mariages ont été enregistrés. Ces chiffres 
sont voisins de la moyenne des années précédentes. 

H A L L U I N 
ACCIDENT CAUSE PAR LE VERGLAS. — Di 

manche soir, M. Camille Dcleu, boucher, rue des Ecoles, 
passant rue de Lille, a fait une chute et s'est fracturé la 

{'anibe gauche au-dessus de la cheville. Transporté dans 
a charcuterie de M. Delov, il reçut les premiers soins en 

attendant l'arrivée de M. le docteur Pierchon, qu'on était 
allé quérir en toute hâte ; la guérison nécessitera un repos 
de plusieurs mois. 

CONTRAVENTIONS, r - Dans la soirée de dimanche, 
la police a dressé contravention à Arthur H.. . , 27 ans, 
domestique au Moulin-Dupont ; Emile V. . . , ^5 ans, sabo
tier, rue St-André ; Henri L. . . . 30 ans, tisserand, rue des 
Processions ; J-.douard R..., 21 ans, et Alidor M..., 17 
ans. tisserand, rue St André, pour avoir refusé de quitter 
un estaminet après l'heure de la retraite, malgré les in
jonctions du cabaretier. 

L'ETAT D E S A N T E D E M. LEMAITRE BON-
DUELLE, ANCIEN MAIRE. — Le mauvais état de 
santé dans lequel se trouvait depuis quelque temps l'ho
norable M. Paul Lemaitre-Ronduelle, ancien maire et 
ni tire honoraire de la ville d'Halluin. est devenu plus pré
caire. Dans la journée de samedi, lo vénérable malade 
subissait une seconde attaque d'apoplexie, et il a, depuis, 
perdu connaissance, fion état est tel que le sacrement de 
l'Extrême-Onction lui a été admi l'stro, dimanche, et, au 
dernier moment, on nous dit qu'une issue fatale est à re
douter à tout instant. 

L I N S E L L E S 
CHUTE CAUSEE P A R LE VERGLAS. — Dimanche 

matin, M. Clovis Delbart. 50 ans, garde-chasse au service 
de M. Hennion, est tombé si malheureusement qu'il s'est 
brise la cheville droite. 11 a reçu les soins de M. le doc
teur Bonenfaiit, qui estime ifùe la guérison nécessiteia un 
repos d'au moins six semaines. 

U N CHEVAL EMPORTE. — Dimanche soir, vers six 
heures, M Dhulst. fabricant dédiasses , à Mouvaux. 
avait arrêté son énuipace en face d'un estaminet de la 
Place. Tout à coup, le cheval prit peur et s'emporta. Il -

Jencourut à une aiiure tiès rapide les rues de l'Etoile et 
les Chaudronniers. Un accident serait inévitablement 

survenu sans l'intervention de M. Narcisse Wagnon, do
mestique, qui parvint à arrêter Vanimal et à le maîtriser. 

U N ACCIDENT DE VOITURE. — Lundi matin, 
un accident qui aurait pu avoir des suites graves s'est pro
duit dans la rue des Chaudronniers, vers dix heures. Un 
marchand de lieurre et d'oeufs de Roncq, M. René Sane-
tornm, passait dans cette rue eu voiture, lorsque, sou
dain, une des roues du véhicule sortit, de l'essieu. La voi
ture bascula, et la roue, continuant de rouler, alla tomber 
une centaine de mètres plus loin, l^es dégâts sont pure
ment matériels : plusieurs centaines d'eeufs ont été ces
sés. Quant au conducteur, il n'éprouva aucuD mal. 

UN LINSELL01S VICTIME D'UN ACCIDENT A 
WERVICQ. — Un habitant de Linsedles. M. Henri Rot 
lier, âgé de 65 ans. demeurant au Blaton, s'était rendu. 
dimanche matin à Wervicq (Belgique), on il avait assist. 
à la messe, lui sortant de l'Cgli«e, il glissa, fit une chute 
et se fractura la cheville du pied droit. Transis r'é à son 
domicile, à Linselles. il a reçu les soins de M. le docteur 
Boneufant. Le blessé devra subir un repos d'environ deux 

L'ECOLE D ' A R T E T M E T I E R S D E L I L L E ET 
L'ECCLE I N D U S T R I E L L E D U N O R D D E LA 
F R A N C E . — Paris , 14 janvier. — U n certain nom
bre de députés , parmi lesquels, MM. Delaune , Bar-
rois, Rogez , Eug . M e t t e , Pl iehon e t Morerette-Le- ' 
dieu ont déposé un amendement au projet de loi 
ayant pour objet d'étendre, aux élèves de l'école 
d'Arts et Mét iers de Lil le , le bénéfice de l'article 23 
la ' lo i du l e jui l let 1889, sur le recrutement de l'ar
mée . Us demandent que ce t te dispense de l'article 
23 soit accordée aux élèves do l ' Inst i tut industriel du 
Nord de la France. 

Mgr F A V I E R A LILfcE. — M g r Favter, le vail lant 
évoque d* Pék in , est arrivé, dimanche soir, h Li l le , 

venant de Cambrai, n est n * ^ * ? Sommaire aea* 
démique. Les professeurs de l'Université c**t»v»r"e 

quelques ecclésiastiques de la ville lui ont été p r é s e n t 
tés et ont entendu de sa bouche le récit des tragique* 
événements auxquels il a assisté. 

POMPESFUNIBRIS'CORNILLEPINNZL 
23, rue de Lannoy et 10, rue Bernard. Roubaix. Fabriqua 
de cercueils de luxe et ordinaires, tentures pour chspelia*, 
corbillards de toutes niasses, fourgons pour transports d* 
corps en France et à l'Etranger. Rsiiseagnements gratuit* 
pour le cimetière. Couronnes en tous genres. Téléphona 

aouHHnaBaB 
CONVOIS FUNÈBRES &0BITS 

Les amis et connaissances de la famille KRABANSKY-
CHUFFART qui, par oubli, n'auraient nas reçu de lettra 
de faire-part du décès de Dame Espérance - Sophie 
CHCFFART, décédee à Roubaix, le 13 janvier 1901, dans 
sa 70e année, administrée des Sacrements de noire mère 
la Sainte-Eglise, sont priés de considérer le" prêtent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Con
voi et Services Solennels qui auront Heu le Mercredi 16 
courant, à neuf heures, en l'église Saint-Joseph, à Rou
baix. — Les Vigiles seront chantées le Mardi 15 courant, 
à ousitre heures et demie. — L'assemblée â la maison 
mortuaire, boulevard de la République. 78. 

Les religieuses du T.-S. Sauveur prient les ner.tnnnes 
qui par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part 
de la mort de leur chère saur MARIE ARrSTIDE, décé

dé* le, 14 janvier 1901, dans sa 41e année, et la 15e de 
profession, munis des secours de la Sainte Eglise," de 

considérer le présent avis comme en tenant lieu et de bien 
vouloir assister aux Convoi, Service et Enterrement qui 
amront lieu le Mercredi 16 janvier, à neuf heures, en 
l'égise Saint Martin, à Roubaix. — L'assemblée, 24, place 
de l i Liberté. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église Saint-
Martin, le mercredi 16 janvier 1901. à dix heures, jiour 
le repo:: de l'âme do Monsieur Henri François Joseph 
LEDUC, époux de Dame Octavie DURIF. décédé à Rou
baix, le 16 décembre 1900, dans sa soixante dixième an
née, adminitré des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise. — Les i«rsonnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-oart, sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEl- DE LILLE 

Audience du lundi 14 anvier 1901 
Présidence de M. Sée, vice-président 

VIOLATION DE DOMICILE. — Léon Dujardin, 19 
ans. ouvrier électricien, demeurant à Roubaix, rue' de 
Tunis, 10, est poursuivi pour violation de domicile ; c est 
la troisième fois qu'il comparait devant la justice et il 
jure an Tribunal cjue ce sera la dernière. Nous verrons. 
L'agent Omise, dépose que vendredi mutin, vers deux 
heures et demie, une jeune tille. Jeanne Vendersonirel, 
blanchisseuse, qui habite en garni, rue de la Redoute, avec 
«11 saur, vint se nlain Ire nu un indivi lu. qui avait été sou 
ami. était venu biutalement frapper chez elle, et. comme 
elle refusait avait ouvert la porte à corne de péad : il les 
avait ; usai menacées. Dujardiu s'excuse sur f i n i s s e . U 
est condamné à vingt jours de nrïnoa 

DES VAGABONl iS comparaissent tour à tenr. L'an 
d'eux, Charles Lesage, âgé du 24 ans, atlraiie dix jour» 
de prison ; les autres s'en tirent avec huit jours ; ec œnt : 
Constant Nogry. 45 ans, chaudrrnnier Auguste KJaUaad. 
25 ans, journalier, et Pierre Tanijny, 20 an», tourneur ; ce 
dernier qui n'a jamais été condamné, obtient le bénéfice 
du sursis. 

U N FRAUDEUR. Jacob Maesen. 21 ans, journalier, 
à Tournai, arrêtai le 9 janvier à Roubaix. vers six heures 
du matin, avec 21 kil. de tabac beloe. valeur 262 francs, 
qu'il impnrtaiten compagnie d'un autre individu lajjithT, 
est condamné à deux mois de prison et cinq cents lunes 
d'amende. 

CONCERTS ET SPECT^CUES 
THEATRE DE TOURCOING. - Direction Alexandre 

fils. — Très intéressante rapréseaution, dinuiuhe soir, 
au théâtre de la rue de Tournai. « La. Fille du rrjrimeot » 
et « le Chalet », cet deux pelles du lépertoire lyrique ont 
été fort a—>'au.Les du public qui s fait i.ux prtocipeax ir 
tistes une véritable ovation à la fin du spectacle. M;!e 
Hetner prêtait le concours de sa voix généreuse riche, 
sont.ro, au rôle de « Mprie » : son MKI es a c>tê drs plus 
vifs et dès plus mérités ; M. Bavai a chanté « Sulpios r, 
et « Max » avec beaucoup de talent et M Oartiei a été 
irréprochable dans Tunis et Daniel.' Enfin Mlle Durand a 
joué « BeMy » avec tonte la gracieuseté .!. -ii..V;. Un ,,eu! 
regret : c'est eue l'orchestre n'ait pas toujours suivi les 
mouvements des chanteurs. 

Somme toute, excellente soirée au cours de laquelle nous 
avens - u constater une fois de plus, l'ordre parfait, le 
calme, l'absence complète de tout bruit qui caractérisent 
les rrprésentations que donne M. Alexandre. En évitant 
on vimprimant toute cause de tumnlte. le diri.leur est 
arrivé à ce que la salle de la rue de Tournai soit, le di
manche, le théâtre de Tourcoing et lien de plus. 

P R O G R A M M E D ^ S T H * -V t 'SSS 

1 I 1 P P O D K O M E U K K O I U l l \ 
D i r e c t i o n A . . E J o u r d e t t a 

Bureaux à 7 heuies 1 2 Rideau à 8 heuits 
MERCREDI 16 JANVIER 

PRINCESSE D'AUBERGE 
Opéra en 3 actes et 4 tableaux 

Poème de N. de Titre. Paierie:: françaises de G de Isuye. 
Musique de Jan Bloecx 

Orchestre de Lille, au grand complet, sous la lircttion 
de M. Philippe Broinet, premier chef. 

Prix des Places. — Fauteuils et Loges. 4 fr — Pour
tours, 2 fr. 50. — Premièies Galeries. 1 fr. 75 - 1> 1 d é 
nies Galeries,».0 fr. 60. 

T H f c . V T R K 1>K T O « ' I * C O I \ G 
Dir&ctJon : A L E X A N D R E F i l s (2'«e nnn:1c} 

A 7 heures 1 2 A 7 heures 1 3 
DIMANCHE 20 JANVIER 1901 

Avec le concours de'MM. Alexandre, du Cbâieîct ; 
d'Haicy, de l'Odéoo ; Le Brun, de l'Ambigu : Dargi». de 
la Comédie Popelaire. 

Itci'iéseatairoa extraordinaire 

LES PIRATES DE LA SAVANE 
Dr...me à igiand snectacie en 6 tabk^aa 

Nombreuse figuration (pirates, vaeuen s. marins). IV-oor 
nouveau, machination spéciale, 1 ostnm^s de la nuisoa O. 
S.elnnns. ex-cOMUinier de l'0"éia Pei niques de U mal-
son l l i . 'Aimé. Armes et artifices de Rugpieri 

La "etite Caria, âgée de huit ans-, jouera le rxMc dl 'va. 

THEATRE DE ROUBAIX. — Direction Louis Cou
vreur. — Jeudi 17 janvier. — Bureau à 7 heures 1/2 ; 
rideau à 8 heures 1/2. — « La Pouyée ». opéra comique 
à grand spectacle en quatre actes "et cinq tableaux. — 
Prix des places ordinaires. ' L 

GRAND THEATRE DE LILLE. — Direction Rour-
dette. — Mardi 15 janvier. — Buresnx à 7 heure» fS. 
— Spectacle à jvrix réduits : < Princesse D'aaberg» •. et 
s Jean Marie », comédie en un acte. 
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LAF^DUCOILDO 
par Pierre SALES 

QUATRIEME RARTIE 

X X V 

L a l é g e n d e d u l . u i l d o 

— J e ne voudrais pas vous garantir que ce que j'a-
perçus était bien exact ; et je vous laisse dans toute 
l iberté de croire que l'hospitalité de la Frochais ne 
•a avais pas laissé mon bon sens ; mais enfin, je me vois 
encore, accoudé à mon bateau, avec ce t t e ogive au-
ilessus de moi , e t , dans l'encadrement, une s i lhouette 
de femme. . . K t . . . g o ne distinguai plus rien I 

— Déc idément , Monsieur, le cidre e t le poiré de 
mon beau-père sont des merveilleuses boissons. — E t 
naturel lement, vous recherchâtes la malheureuse ? 

— Je ne pouvais faire stopper mon yacht , a cause 
% de l'eau qui baissait sans cesse. J e mis an canot à la 

mer, malgré les railleries de rétjttfpage... 
— Qui n'avait rien vu ? 
— Tout mon monde é ta i t absorbé par la manoeuvre. 

J e parcourus l'Arguenon, d'une rive à l'autre, maie 
vainement . E t je finis par rejoindre mon yacht , per
suadé que j'avais é té vict ime de mon imagination. 
E t , deux jours après, j'avais lu bonheur de rencontrer 

mon excellent ami Joë i n pleine mer, à quelques milles 
du Havre , e t de le sauver. 

— C'est qu'il é ta i t écrit que vous sauveriez quel
qu'un ! prononça Raymond avec une intent ion de mo
querie. Vous deviez gagner un prix Montyon. 

Mais il souriait du bout des lèvres et se sentait tout 
glacé. 

Le récit de Claude avait pu donner le change aux 
autres ; il n'était que trop explicite pour lui. 

— Et ensuite ? "interrogèrent Jano e t Ninio t o u t 
angoissées. 

Cette hallucinaticn de M. Champagnry ne pouvait 
être la conclusion de l'histoire promise ; il leur fallait 
un dénouement plus réel. 

— Mesdemoiselles, mon récit en Testerait là, sans 
une coïncidence étrange, qui fait quo js me demande 
encore, après plus de vingt an«, ai j'ai r fvé ou non. 

Il se leva et marcha résolument vers un pan de 
ruines qui s'écroulait lo long du rocher jusqu'à la 
ligne de l'eau. 

Tout le monde le suivit de très près, sauf Raymond, 
qui demeura quelques secondes en arrière avec Bctsy . 

— Qn'ave»>vous donc ? fit celle-ci dans un mouve
ment d'irritation. 

— Moi P 
— Vous paraissez si troublé. 

— Ennuyé simplement, ma chère amie. J e n'aime 
pas qu'on se moque de moi ; e t c'est ce que M. Claude 
Champagney est en train de faire, non seulement de 
moi, mais de nous tous. Allez dono écouter la fin de, 
son histoire ;elle me parait voue intriguer prodigieu
sement . 

Claude, penché un peu en dehors, affirmait en co 
moment : 

— C e s t bien ici que se trouvait l'ogive. Or, c'est 
ici que, le lendemain, on ramassa lo bonnet ensan
glanté d'une paysanne, d'une certaine. . . Comment so 
nommait donc votre sœur de lait , Monsieur de Ker-
meric ? ; 

Kermeric eut l'air do ne pits avoir entendu. 
— Vous me deniandei!, Monsieur ? fit-il en se 

rapprochant nochalaminent. 
— J e cherchais le nom , Ï ^is j e le retrouve: Annet -

te , Anna, Annaïc ou Perfnaïc. . . quelque chose dans 
ce genre. 

— Comme maman, alors I remarqua n a i w i c e n t 
Ninie . 

Naic ne broncha pas, e t elle dit avec un calme par
fait : 

— E n effet, mon ami, je me rappelle que ,lorsque 
tu m'as raconté ce t te histoire si é trange, si mysté
rieuse, tu m'as di t quo ce t t e pauvre fille portait à 
peu près mon nom. 

Bct6V, voyant que le trouble de Raymond persis
ta i t , augmentait même, intervint alors, hautaine , 
presque insolente. El le ne comprenait pas de quoi 
i l s'agissait, mais sentant le besoin de porter secours 
à son complice-

— Mon cher M. Charnpagirey, dit-el le, vous nous 
aviez promis une légende, tout au moins une histoi
re légendaire, et voilà que v o w concluez par un 
mauvais fait-divers f... U n e paysanne. . . Un bonnet 
ensanglanté ? . . Mais c'est un drame ères plus ordi
naire* P . . 

— Mon D i e u , Madame, je reconnais que le vulgaire 
bonnet d'une vulgaire- paysanne ne mér i te guère 
d'intéresser une élégant© société comme ce-lle-ci; mais 
cet te paysanne é ta i t la sœur de lait de M. le baron 
de Kermeric ; M .le baron de Kermeric l'aimait, 
dit-on, beaucoup, et il fut très affecté par sa mort. 
C e s t à ce t itre que j'ai pensé quo nton histoire l'in
téresserait . . . , /, . 

— Mais elle n'est pas morte, lo moins du monde, 
Monsieur 1 déclara fortement Kermeric . à peu près 
re-deveun maître de lui. On TOUS a inexactement ren
seigné. 

Il s'avança jusqu'à l 'écroulement de pierres ; e t , 
montrant uno large touffe de goémons quo découvrait 
l'eau de mer : 

— J e vais compléter votre hi-.toirc, Monsieur Cham
pagney ; car, si tr istes quo soient pour moi ces 

souve-nirs, et je m'étonne mémo qu'nn homme aussi 
dél icat q u e vous les a i t éveileis, ces demoiselles n e 
me pardonneraient pas de ne pas leur donner mon 
explication, puisque vous m'avez mis en cause. C'est 
ici, «n effet, un peu au-des'us des goémons que je 
ramassai moi-même le bonnet do ce t t e pauvre fille, 
devenue subitement folle, parce que je lui avais 

rté la cert i tude de son fiancé, un matelot île 
Saint-Càst , naufragé en même temsp que moi, était 
mort en Austral ie . 

— A h ! . . . bien, f it Guy. J e m e rappelle que grand-
père m'a parlé quelquefois de cet te lamentablo h i j -
(«ire I Une pauvre fille ejui se-montra au moment de 
Totre mariage, père, qu'on dut enfermer e1 qui s'échap-
8 » ' 

C e s t celé, mon enfant. Nous pension* qu'elle 
s'était précipitée dans l'ArgU-non, à la inaréc haute , 
e t que le Ilot l'avait entraînée. Il parait que non , 
puisque nous la revîmes, lo jour do mon mariage, 
folle à lier; et elle s'enfuit de nouveau, emportant 
l'enfant né d'elle et de ce matelot e t que ta inèro 
avait eu la bonté de recueillùf. Depuis cet te époque, 
nous n'eu eûmes plus de nouvelles . . . E t , à moins que 
M. Champagney ne soit on mesure de notu. en donner ? 

O h ! comme Claude, devant ce défi, eut l'envie de 
frapper lo misérable, d" le déaaasqaér devant t o u s , 
de lui crier eon imposture! . . . Mais Guy était là , 
Guy qui n'avait rien fait pour être puni, Guy aimé 
par Ninie . Il devait avoir pit ié de lui, pitié de ta fille. 
11 ne peuvait écraser l'infâme que secrètement. Les 
enfants ne <:ont pas responsables des fautes de* pa
rents . 

Il se contenta de répondre: 
— Et d'où diable, aurais-je eu de leurs nouvelles P 
— Je pensais, Mousîeur, puisque nous sommes dau-

le domaine des hypothèses, , ds fantaisies, que <-eti«. 
aviez peut-être été mêlé à leur histoire P 

Claude ne répliqua pas d'abord. I l baissa la t è t e 
vers Ici pierres, rongées par les touffes de goémon. 
Pui», se .redressant ,de la main, comme font les a cm 
très rappelant une l igne, il décrivit , dans le» airs, 
le dessin de l'ogive. 

— Oni, c'était bien ici! affirms-t-il, je vois encore 
mon yacht , là-bas, dans 1, chenal d» l ' A r g ^ n x » , tk 
s i lhouette de teamn .. 

.(A tuivrt) P I E B I U SALES. 

sont.ro

